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M. Wolfke (Zurich). — Sur la theorie des quanta.
En considerant la relation entre c et h qui resulte de la theorie

du rayonnement de Planck et en utilisant les valeurs limites
admissibles pour les grandeurs experimentales, on peut demon-
trer que, du point de vue de la theorie de Bohr, c'est l'atome
d'hydrogene et non la molecule qui forme le support des raies en
series.

F. v. Hauer (Fribourg). — Sur la decroissance de la
Phosphorescence aux basses temperatures.

Les belles phosphorescences que Ton peut provoquer a la
temperature de Fair liquide chez beaucoup de substances organiques,
ont ete encore tres peu etudiees. La substance phosphorescente
etudiee ici etait une solution alcoolique de phenanthrene, placee
dans un tube Devar en quartz, et Fair liquide etait jete dessus.

Apres avoir soumis le tube a une source ultraviolette (lampe ä

vapeurs de mercure), on observait une phosphorescence claire,
verte et ä decroissance rapide. L'intensite lumineuse etait mesuree
ä Faide d'une cellule photo-electrique de potassium etd'un electro-
metre a corde ; la charge etait determinee toutes les deux secondes.
On obtient ainsi une courbe en escaliers; on pouvait en deduire
assez exactement la courbe de decroissance vraie. On operait dans
des intervalles variant de 3 ä 25 secondes; apres 25 secondes
l'intensite n'etait plus que quelques milliemes de l'intensite apres
3 secondes. La courbe peut ttre representee par:

I I0e—.

La loi semble done plus simple qu'aux temperatures ordinaires.

Dr W. Schmid (Baden). — Simplification des mesures watt-
metriques courantes.

Les nombreuses corrections des mesures wattmetriques effec-
tuees en connexion dite wattmetrique sur les echantillons de fer
et leur grandeur relativement au resultat cherche, ont conduit ä

adopter depuis longtemps le montage en transformateur, dans
lequel le circuit secondaire alimente le circuit de tension du watt-
mOre et du voltmetre.

Dans ce cas les corrections a effectuer sont alors constitutes
presque en totalite par les watts consommes dans ce circuit secondaire

et sont tres faciles k calculer. On les mettra, par exemple,
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